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J.lituns-nio-us le de.wendre, car il vl revenir
hienti't. Aie ! le voilà

Le .3aitre.*- Passe te c'utier ù js' t'ai dit,
tlut de suite.

S'11 malheur! I'lus une goutte du boisson
et les aiis qui vont arriver lana eing minntes.
l'estu soitl des cliens !

GA SCONNAUDES
( tEcUii.IEs POURLM t ANARD)

Un mauvais Gascon, après avoir
fait plusieurs railleries sur un grand
seigneur, fut à la fin, par ce dernier,
menacé de la corde. Un jour il tut,
pris pour vol et dit :" Monsieur, je
vous demande une gr&tce.

-Je te l'accorde, dit le seigniour.
-C'est, continua le condamné que

lorsque je serai au gibet, vous veniez
t.rois jours le suite me baiper le dcer-
rière.

--Cela lui sauva la vie.

Un Gascon fut insulté au jeu, il lait-
;a les cartes au nez de colni qui lui

parlait ainsi. Il voulait se jeter sur
lu', on le retint : " Laissez-moi faire,
tit-il, il m'a insulté, vous l'avez vu ;
si vous l'aimez, préparez vous à le
ranmasser par pièces."

Un habitant des bords de la Garon -
ne, en Cascogne, arrivant à Paris,
vint au Palais des Tuillerios. En
passant devant les galeries du Lou-
vre, il s'écria :" Oadedlis ! cela nie
plait ; quand je vois le devant de
ette maison, je crois voir le derrière
des écuries do mon père."

Un Giascon, étant tombé malade, se
lit porter à1 l'létel-Dieu. I n le ses
amis vint le voir, et lui dit : " Per-
mets-moi de te demander si lu eshbiei
avec Dieu." "l Apparemmont, lui ré-
pliqua le malade, puisqu'il nie donne
un appartement dans su. hotel."

Un oilcier d'un régimnent, d 1asct-
gne demandait pour in coup du main
douze hommes de bonne volonté.
Tout le corps resta linnîobile, person-
ne ne répondit ; trois fois la môme
demande, trois fris lo meo silence
" Ah ! quoi, dit l'olliier, on ne i'en-
tend point .'

-L'on vous entend, dit, un gascon,
plus Gascon (tue les autres, nous
sonmes tous desi hommes de ionne
volonté, vOUS n'avez qtu à choisir.

Brisolac, se trouvant au souper du
roi, avait les yeux lIxés sur un plat de
perdrix. Sa majesté s'en aperçut et,
dit à l'officier des servants ; " Que
l'on donne ce plat Al monilei-.,,

Quoi t sire Et. les perdrix aussi,
lit-lenuyeux Giasconi.

Le roi dit : " Eh bien: ot les per-
drix aussi."

Ainsi Briselate out avec ls l,-perdrix
lu plat qui était. d'or.
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Monsieur, lui dit le garçon, vous
mariez votre fille, et vous donnez à
l'époux pour dot, cent mille francs :
doînez la mot. je me contenterai de
ciuquante mille francs.
Le bourgo.sis ne jugea pas à propos

de faire ce bargain-là.

IMERT M1 LONuTIRUIL
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]In Franice oit dit qn t ut fini par
tIlle tttansoni. A .l' atlnt, illil
par tit ~ liaiutua

l .î iatîllt iîmiý 'lI.t .11veau goti tvente-e

sireu v le se mettro quelque -hmose ious
la denut, so >1sonl ritniuts a populaire
re.stauiranit 'elit W indalsor. lIt rue St-
L .au relt . itu ils it té servis, cm î1i în'
it tli enetit 
l..I propriétairi' e L'.i.-s <lI l(,

la pnforene qul'l lui avait. accordéei
a dl-ert A chanit .I. nos ldiles un iton-
unt te de s xceltei.s litres ual-
L',Ut's in nu sauII raii t tronîv'r ail-

leura, a cette époqueî de la tutisonu.
Le r'est:tiiruint est .nI -rt joutîr et. nuit.

M lle, tels que l'on en rencontre tous
- -anad,"les! joura.

Les amis du ar allez ciez iL' auteur a déployé dans ces pages
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et lA vous trouverez des milliers de dienne comme on n'en trouve

Ciga res les mueilleures marques, à nulle part ailleurs.

5 et et-«,s Cléophas, Virginie et leurs com-

En gros et en détail pagnons sont des types de Canayens
_supérieur-ament réussis et il est im-

A. lRAZEAU, possible de ne pas se tenir les côtes
'25 H uîSr- Laîunrr. Montréal. en lisant les exploits de cette bande

- *.-qui se livre à des sarabandes efré-
nédes.

Los Mystères de Montréal forment
Manufacturier de un fort volume d'environ 150 pages,

avec nombreuses illustrations, cou-MONUJMENTS EN MARBRE ET GRBNIT verture en couleur et portrait de
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Geo. H. Robert,
LONGUEU.L, P. Q.

Si vous ne pouvez vous procurer le
volume chez votre fournisseur ordi-
naire, envoyez l cts, a l'adresse
suivante:

Canada.
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